
  

Pédagogie institutionnelle
et pédagogie Freinet

Un projet 
pour l'école primaire 

-Années 1920, les instituteurs Élise et 
Célestin Freinet proposent des pratiques 
pédagogiques innovantes, dans la 
mouvance de l'éducation nouvelle.
-Années 1940, Fernand Oury propose la 
pédagogie institutionnelle, émancipatrice, 
à l'échelle de l'établissement.
-Années 1960, Freinet codifie les valeurs 
de sa pédagogie à travers des invariants.
-L'expression libre des enfants est 
favorisée : textes et dessins libres, 
correspondance postale inter-écoles, 
journal créé et imprimé par les élèves.
-La coopération entre élèves est instituée 
par le travail de groupes, sur des projets.
-L'éducation passe par la recherche 
documentaire et la gestion d'une 
coopérative scolaire.
-Le tâtonnement expérimental construit 
les savoirs et les capacités en éprouvant 
les hypothèses des élèves.

Le lycée type Freinet 
un exemple en Belgique

-L'Athénée communal à Liège 
accueille 1000 élèves du secondaire.
-Élèves principalement issus des 10 
écoles primaires Freinet communales.
-La pédagogie institutionnelle y est 
pratiquée par les 180 enseignants, 
s'inspirant des invariants de Freinet 
pour favoriser l'épanouissement et la 
citoyenneté participative des jeunes.
-Les élèves travaillent en îlots.
-La démocratie s'exerce dans les 
classes par un conseil hebdomadaire 
des élèves avec le prof' principal, en 
favorisant le vivre ensemble,. 
-Tout élève signe un contrat personnel 
d'engagement sur des apprentissages 
ciblés et des objectifs observables.
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La pédagogie institutionnelle
ou de type Freinet

Une pédagogie 
ouverte

-Les partenariats extérieurs sont 
encouragés.
-Les travaux réalisés et les capacités 
acquises sont valorisés et rendus 
publiques (web, expo, podcast, JPO).
-Les silos disciplinaires sont 
dépassables (EIE, interdisciplinarité, 
transdisciplinarité, transversalité).

Une pédagogie 
participative

-La classe est un espace de parole.
-Les élèves co-construisent les savoirs.
-Les élèves participent à l'évaluation, 
y compris celle des modes de formation.
-Les droits de l'enfant sont respectés 
et la classe participe à la détermination
des modalités d'apprentissage et des 
travaux de groupes.

Une pédagogie 
explicite

-Toute l'institution est de type Freinet.
-L'institution et les enseignants sont 
transparents sur les attentes, 
les modalités, l'évaluation.
-Le syllabus de la formation est 
accessible, et doit être respecté.
-Les adaptations négociées avec la 
classe sont respectées.
-Les ressources sont librement utilisables.

Une pédagogie 
de la coopération

-Le travail est effectué par groupes.
-Il est conduit en mode projet.
-Les groupes résolvent les problèmes 
qu'ils rencontrent chemin faisant.
-Les élèves s'entraident.
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Le travail des élèves en pédagogie
de type Freinet

Un travail
valorisé

-Les partenariats extérieurs sont 
associés aux restitutions.
-Les autres classes/ niveaux / 
enseignants sont invités à découvrir 
les travaux réalisés.
-Les réalisations sont médiatisées.

Un travail
évalué

-La participation de chaque élève aux 
progrès du groupe est observée et 
évaluée.
-Les rendus intermédiaires individuels et 
formatifs sont évalués ou co-évalués. 
-Les travaux de groupe aussi.
-Les épreuves CCF capacitaires et 
sommatives sont individuelles.

Un travail
transversal

-À partir d'un thème disciplinaire et/ou à 
enjeu sociétal, dans un but commun.
-Envisageant les visées capacitaires 
comme des objectifs transversaux.
-Permettant des réalisations multiples, 
podcasts, documentaires vidéo, théâtre, 
créations graphiques...
-Un travail coopératif et non pas 
collaboratif.

Un travail
planifié

-Le cahier des charges est explicite.
-Les échéances sont annoncées, 
négociées le cas échéant, et tenues.
-Le travail est organisé au sein de 
chaque groupes, dans l'engagement.
-Le planning ou rétroplanning est clair.
-Les élèves ou les groupes produisent 
des rendus intermédiaires.
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L'enseignant.e dans la pédagogie
de type Freinet

Des profs
rigoureux

-Faire préparer par la classe, et pour 
chaque îlot, des objectifs communs.
-Veiller à l'atteinte des objectifs 
d'apprentissage fixés.
-Respecter les étapes convenues et 
les évaluations prévues.
-Assurer le suivi des contrats 
d'engagement des élèves, y remédier.
-Ne pas en avoir peur de la remise en 
cause des méthodes proposées.

Des profs
intervenant peu

-Rester en retrait pendant le travail des 
élèves.
-Accepter que les élèves impulsent une 
déviation constructive du projet initial.
-Se départir de la défiance.
-Accepter le lâcher-prise.

Des profs
qui accompagnent

-Faire des projets investissants pour les 
jeunes, et pour les profs aussi, avec des 
personnes ressources le cas échéant.
-Veiller aux avancées de chaque îlot.
-Instaurer une relation de confiance dans 
la classe, dans l’espace de la parole, et à 
l'échelle de l'établissement.
-Croire en l’être humain et dans le 
progrès social.

Des profs
à l'écoute

-Faire que les élèves construisent le 
cours et les apprentissages, en 
accepter les écarts et tâtonnements.
-Répondre aux sollicitations, sentir les 
besoins d’intervention.
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La production des savoirs en pédagogie
de type Freinet

Des savoirs
co-évaluables

-Les élèves peuvent co-évaluer avec 
le professeur ou entre pairs.
-Le professeur se dote d'un outil de 
suivi des îlots et de l'investissement 
individuel, et en explicite l'usage.
-Le professeur assume l'évaluation 
individuelle des acquis.

Des savoirs
utilisables et utilisés

-Établir des objectifs opérationnels 
facilitant l'acquisition de capacités utiles 
et socialement valorisables.
-Orienter les activités d'apprentissage 
vers une production finale valorisante et à 
partager publiquement.

Des savoirs
co-construits

-Tabler sur le co-apprentissage et sur les 
ressources documentaires disponibles.
-Restreindre les enseignements et 
explicitations descendants.
-Interagir avec tact pour aider les élèves à 
trouver des solutions eux-mêmes
-Il n'est pas important que le professeur 
maîtrise avant les connaissances, mais 
qu’il accepte d’apprendre des élèves en 
travaillant de nouvelles thématiques.

Des savoirs 
vérifiés

-Les savoirs co-construits sont vérifiés 
par le professeur et institutionnalisés 
au niveau de la classe ou de chaque 
îlot de travail.
-Les évaluations formatives 
permettent le suivi des acquisitions.
-Proposer des remédiations aux 
élèves en difficulté.
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Diverses pratiques observées en pédagogie
de type Freinet

À Liège : le projet
« Plus jamais ça »

-Animé par une enseignante de français. 
-Ce projet inter-classes et inter-niveaux 
est développé dans le cadre de l’atelier 
« Ensemble contre la barbarie ». 
-Il s’agit d'accompagner des élèves (de 
niveau collège à l'Athénée Léonie de 
Waha) dans l’organisation des voyages 
dans des lieux de mémoire européens 
(Auschwitz, Mathausen, Struthoff, 
Mémorial de la Shoah à Paris, musée de 
la colonisation à Bruxelles...).  
-Le projet donne lieu une publication de 
brochure intitulée Plus jamais ça, éditée 
avec les textes et illustrations des 
élèves, dans la tradition éditoriale des 
écoles Freinet.

À Liège : l'option 
« Arts d’expression »

-20 à 25 d’élèves, à 4h/semaine sur les 
deux années de fin du secondaire.
-L’option et forcément sur deux ans.
-1ère année, thème « Réel et fiction », 
Supports / entrées : le documentaire ou 
cinéma du réel, la photo et la démarche 
photographique), et aussi le théâtre 
documentaire en projet avec le centre 
culturel voisin.
-Dernière année, thème « Arts, cultures 
et médias engagés ».
Supports / entrées : les divers arts 
contemporains, le photojournalisme, la 
BD du réel, la démocratie numérique
-Une création collective des élèves en 
projet : jeu d’évasion (escape game) 
avec une interface numérique mettant 
en jeu des QVS liées aux migrations et 
à leur traitement médiatique, amenant à 
la création de capsules vidéo.
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Des solutions qui évitent les problèmes
avec la pédagogie de type Freinet

Inciter plutôt que piloter
-Les objectifs pédagogiques sont 
formulés sur un mode incitatif (« à vous 
de ... »), impliquant une notion de défi 
pour les élèves.
-Huit jours par an sont consacrés aux « 
journées ateliers », la plupart du temps 
concentrées sur une semaine.
-Les smartphones sont autorisés dans 
une perspective citoyenne (ludique 
d'abord, cognitive pour les plus âgés).

Une approche 
institutionnelle

-L’établissement favorise la coopération 
scolaire (qui permet de développer des 
compétences de façon intégrative) plutôt 
que la collaboration (qui divise travail et 
disperse les responsabilités).

Une rentrée socialisante
-La semaine de la rentrée des classes 
est consacrée à des activités de 
socialisation/coopération, notamment en 
ce qui concerne le règlement intérieur et 
la charte (de vie) de classe. 
-L’équipe enseignante a pu remarquer 
que «  les premiers censeurs sont les 
élèves eux-mêmes  ».

Le pouvoir judiciaire 
des élèves

-Jean Le Gall, l’un des derniers collègues 
de Freinet, avait remarqué que, si les 
élèves de l'athénée Léonie de Waha 
intervenaient volontiers sur le « législatif » 
et « l’exécutif » de l’établissement, leur 
engagement sur le « judiciaire » restait 
limité. 
-En remédiation, il a été créée une 
commission paritaire du « vivre 
ensemble » qui s’investit en particulier 
dans les quelques cas d’incivilités.
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